
Françaises,  
Français, 
Mes chers  
compatriotes  
de Polynésie,  
Chers amis,

Au-delà du courrier que j’ai adressé  
à tous les Français, il y a quelques jours,  
je tenais à m’adresser à vous d’une manière 
plus particulière. 

En écrivant ces lignes, aujourd’hui,  
depuis Paris, j’ai en mémoire les quatre jours 
exceptionnels que j’ai passés parmi vous,  
en juillet dernier. Des îles du vent aux Tuamotu, 
en passant par les Marquises, l’accueil que 
vous m’avez réservé a été inoubliable. 

Il y a un pacte intime, sensible entre la 
Polynésie française et la République. Dans ce 
pacte, les Polynésiens apportent à la Nation 

pour la
Polynésie

‘e te faaora faahouraa, ‘ua taui ia  tâtou ‘i te 
parau araro. Mai teie atu, ‘o te Hau nui iho te 
tere ‘i roto ‘i te mau motu ‘i nao’ahia na ‘e te 
âta ‘atômî. ‘E tere mâtou ‘e mâ’imi ‘i te feiâ ma’i 
faatupuhia ‘e te ‘âtômî. ‘E mâ’imi mâtou ‘i te 
hua’ai ‘o tauâ feiâ ra. ‘E ‘âpee mâtou ‘ia tapae 
roa ‘i ni’a ‘i te hoonaraa râtou. ‘E ‘ê’a roa ‘ua 
haamata râ ‘i te torohia. Ê ‘ore ‘e mou faahou. 
Nô te mea hinaaro au ‘ê ‘outou, ‘e ‘ite ‘i te 
parau mau ‘e te parau ti’a. ‘O te ‘ê’a ‘o te ti’atu-
riraa te ho’i faahou mai, taui ‘âpî, ‘e mata ‘i te 
‘ananahi.

Te râ ‘ê’a ta tatou i patu mai, hinaaro vau ‘ia 
tapae.

Maoti ‘outou, ‘te ti’a ‘e te ora ra ‘o Farâni ‘i 
Patitifa ; ‘E fâna’o te nuu ‘i te mau rave’a ‘e 
maraa noa mai ra ‘e te haamana’o nei au ‘i te 
mau fa’ehau tamarii Tahiti ‘e tô râtou fêtii, ‘e 
faaho’iraa tâ te Patireia nô râtou. ‘Apee ‘ia na ‘i 
te vâhi tonoraa ‘âpî, nô te haapiiraa teitei anei, 
haapiiraa ‘ite ‘ihi, ta’ere ‘e te ‘imiraa faufaa.

Te tumu ia hinaaro ai au ‘e haapûai ‘i te 
‘imiraa faufaa ‘a Pôrînêtia. ‘Ua pâpû ‘ia mâtou ‘i 
te mau rêni rû : ‘o te tûru’i nei ‘i ni’a ‘i te mau 
faufaa faahiahia ‘o te moana, ‘o te ti’a ‘ia tâtou 
‘ia faatupu i te mau maimiraa nô te ‘ite ‘e ‘ia 
pâpû te pâruru nô te haapaari te ‘ohipa tautai ‘e 
‘ia taraire te ‘ohipa faaapu poe pârau, ‘ia taraire 
ato’a ho’i te fâriiraa râtere, te ‘ohipa faaapu te 
numera uira ‘o te ‘âpee tâmau noa te Hau nui ‘i 
tô na tupuraa.

Haapûai ‘i te mau tutavaraaa ‘i ni’a ‘i te haa-
piipiiraa ‘e te faafâriuraa u’i ‘âpî. ‘Iriti ‘i te hô’ê 
‘âua fa’ehau RSMA ‘âpî.

‘E tâmau noa mâtou ‘i te aro ‘ia tapurahia te 
faufaa tupuna ‘a Matuita ‘e te UNESCO, ê ‘e nô 
faaora ‘i te ta’ere Mâ’ohi ‘i roto ‘i te ‘âau ‘o te 
Rêpûpirita.

Te hinaaro nei au ‘ia hôpue te tutavaraa ‘o tei 
haamatahia mai ‘i te ‘ao’ao ‘o te Fenua, nô te 
haamaita’i ‘i te utuuturaa ma’i ‘i Porinetia, nô te 
ma’i mâriri ‘aitaata ihoâ râ. ‘Ia fâna’o te mau 
tâne ‘e vahine Mâ’ohi ‘i te mau hi’opo’araa hou 
‘e ‘ia fâna’o râtou ‘i te rapa’auraa maita’i.

Nâ roto ‘i te ave ti’arama ‘o tâ ‘outou ‘i faataa 
nô te faarii mai ‘ia ‘u tau ‘ava’e rii ‘i teie nei, te 
hinaaro nei au ‘ia fâna’o mai ‘outou ‘i teie mau 
rêni pâpa’i. ‘O te papa teie ‘i te taura tâamu, te 
mau ti’aturiraa ‘e te mau ‘ôpuaraa.

Te parau ato’a mai nei ‘i te pâpû ‘o  tâ’u 
‘ôpuaraa ‘e tâvini ‘ia Farâni ‘e tâvini ‘ia ‘outou, te 
parau faahou mai nei ‘i tâ’u ‘euheraa parau ‘o 
tâ’u ‘e hinaaro nei nô ‘outou, nô Pôrînêtia, te râ 
mâa tuhaa îti ‘o Farâni ‘o tâ ‘outou ‘e faaora nei 
‘i te mau mahana ato’a.

‘I roto ‘i nau matahiti ‘e pae ‘i râterehia mai, 
‘ua ‘ite mai ‘outou ‘i tâ’u mau tutavaraa nô 
‘outou. ‘I teie nei râ ‘e nô te haere atea atu â te 
hinaaro nei au ‘i tâ ‘outou turu.

‘E ‘outou. Nô ‘outou. Nô tâtou pâato’a. 

‘Ia ora te Rêpupirita !
‘Ia ora Pôrînêtia farâni !
‘Ia ora Farâni !
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Êtes-vous disponibles  
pour voter les 9 et 23 avril ?

 Oui  : prenez une procuration 
pour un proche.  

 Non  : faites une procuration !

procurations.avecvous.fr

Découvrez le projet 
d’Emmanuel Macron  
sur avecvous.fr

Soyez les premiers 
informés de l’actualité 
de la campagne
Scannez le QR code 
pour vous inscrire@avecvousfr @avecvous



Cette fierté qui est la vôtre, à la fois inté-
gralement polynésienne et intégralement 
française, nous continuerons de l’entretenir 
et de la valoriser. Ensemble, nous nous 
battrons pour faire inscrire le trésor marqui-
sien à l’UNESCO et, au-delà, pour faire  
vivre la culture polynésienne au cœur de  
la Nation. 

Tous ces projets, cette ambition pour 
l’avenir, n’iront pas sans poursuivre et  
augmenter le soutien de la Nation à ceux  
qui en ont besoin. 

Aussi, je veux amplifier les efforts engagés, 
aux côtés du Pays, pour l’amélioration de 
l’offre de soins en Polynésie et, spécifique-
ment, pour la prise en charge des cancers. 
Nous avons commencé à nouer des partena-
riats avec les meilleurs spécialistes en  
oncologie. Je veux que les Polynésiennes  
et les Polynésiens puissent bénéficier d’un 
diagnostic précoce et accéder aux meilleurs 
traitements. 

Mes chers compatriotes de Polynésie 
française, 

Dans le sillage de l’accueil lumineux que 
vous m’avez réservé il y a quelques mois,  
je tenais à vous partager ces quelques 
lignes. Elles forment une trame d’affection, 
de convictions et de projets. 

Puisant à l’enthousiasme de nos échanges, 
elles vous redisent ma détermination à servir 
la France et à vous servir. Elles vous redisent 
tout l’engagement que je veux avoir pour 
vous, pour la Polynésie, cette part de France 
que vous faites vivre chaque jour. 

Au cours des cinq dernières années,  
vous avez pu éprouver mon engagement 
pour vous. J’ai désormais besoin de votre 
soutien pour le poursuivre.

Avec vous. 
Pour vous. 
Pour nous tous. 
Vive la République !  
Vive la Polynésie française ! 
Vive la France !  

une part d’âme, un surcroît de cœur.  
C’est un trésor. Ce Mana, je l’ai ressenti  
tout au long de mon séjour au Fenua.  
Je ne l’oublierai pas. 

Lors de ce séjour, j’ai pris un certain 
nombre d’engagements : pour l’avenir, le 
vôtre et celui de vos enfants. Je souhaite 
aujourd’hui vous en rendre compte et, sim-
plement, vous dire la place de la Polynésie 
française dans le projet que je porte pour  
les prochaines années. 

Ma première responsabilité, 
en tant que chef de l’État  
depuis 2017, a été de vous 
accompagner et de vous  
protéger. 

Dans l’épreuve de l’épidémie, elle a été  
de m’assurer que la solidarité nationale  
joue pleinement son rôle : pour fournir les 
vaccins, les renforts, le matériel de soin,  
les avions pour les ÉVASAN. Mais aussi  
pour soutenir les entreprises et les finances 
du Pays. Aucun effort n’a été épargné,  
aucune dépense n’a été refusée dès lors 
qu’elle permettait de sauver des vies. 

Cette volonté de vous protéger ne s’est 
pas limitée à la crise. Elle s’est traduite,  
par exemple, par l’accord trouvé avec  
le président Edouard Fritch pour le finance-
ment du programme des abris de survie, 
après tant d’années d’attente. Elle s’est 
traduite par le soutien de l’État à de nom-
breux projets communaux portés par les 
Tavana. Elle s’est traduite au quotidien,  
par l’action continue des forces de sécurité ; 
mais aussi avec la stratégie de lutte contre 
l’ICE que nous avons déployée, pour protéger 
la jeunesse polynésienne. 

Mais ce rôle protecteur de l’État pour  
les Polynésiens a été troublé, depuis des 
décennies, par un sujet récurrent, une plaie 
ouverte. Chez une partie des Polynésiens,  
un doute s’est installé à cause du fait nucléaire 
et, malgré les discours et les avancées,  
rien n’y pouvait. Il fallait changer de logique. 

J’ai voulu regarder ce sujet en face. J’as-
sume d’avoir brisé le silence qui entourait 
encore ce dossier. Oui, la Nation a une dette 
à l’égard de la Polynésie française, parce  
que celle-ci a abrité les essais nucléaires. 

En ouvrant les archives, en assumant les 
essais et leurs conséquences, en terminant 
le travail de dépollution, de réparation et de 
revitalisation, nous avons changé de logique. 
Désormais, l’État va lui-même sur les atolls 
qu’ont parcouru les nuages radioactifs.  
Nous allons chercher les personnes dont  
la maladie a pu être causée par les essais. 
Nous allons chercher les victimes et leurs 
ayant-droits. Nous les accompagnons vers 
l’indemnisation. Le chemin sera encore  
long mais il est engagé. Il est irréversible.  
Car je veux la vérité et la transparence,  
avec vous. C’est le chemin d’une confiance 
retrouvée, restaurée, qui regarde vers l’avenir. 

Ce chemin avec vous, je souhaite le  
poursuivre. 

De Polynésie montent, pour l’avenir,  
un dynamisme et une vitalité extraordinaires.  
C’est une force, une volonté pour le Fenua et 
pour la France. Je veux la libérer totalement, 
pour qu’elle s’épanouisse. C’est une ambition 
pour vos enfants, à qui nous devons un envi-
ronnement stable pour les décennies à venir. 

La stratégie indopacifique que j’ai voulue, 
pour la France, est une étape majeure dans 
notre histoire commune. À travers vous,  
la France est présente et vivante dans le 
Pacifique ; je souhaite qu’elle s’y affirme 
toujours davantage. Au plan stratégique, 
l’augmentation continue des moyens de nos 
armées y pourvoira — et j’ai ici une pensée 
pour les nombreux soldats Polynésiens  
et leurs familles, à qui la Nation doit tant.  
Cet effort militaire, nous devons l’accentuer 
et, par ailleurs, l’accompagner de nouvelles 
coopérations dans la région, aux plans univer-
sitaire, scientifique, culturel et économique. 

C’est pourquoi je souhaite le renforcement 
économique de la Polynésie. Nous en 
connaissons les priorités : elles s’appuient 
d’abord sur l’extraordinaire richesse de 
l’océan, qu’il nous faut apprendre à mieux 
connaître et à mieux protéger pour consoli-
der la pêche et la perliculture durable, mais 
aussi sur le tourisme durable, l’agriculture  
et le numérique dont l’État continuera  
d’accompagner le développement. 

Pour vos enfants, je souhaite intensifier 
nos efforts sur la formation et l’insertion  
de la jeunesse polynésienne. L’ouverture 
d’une nouvelle compagnie du RSMA, sur 
l’atoll de Hao, en est l’illustration.

‘E hoa here  
mâ nô Pôrînêtia 
farâni.

‘E ‘ore ‘e mo’e ia’u nau mahana ‘e maha 
taa’ê mau ‘e te faahiahia nâ reira te faariiraa 
hanahana ‘o tâ ‘outou ‘i faaineine ‘e ‘o te ‘ore 
roa ‘e aramoinahia ‘ia’u.

Te I ato’a te nunaa Mâ’ohi ‘i te vârua ‘o te 
patireia. Te varua o te mana, ‘o tei tau mai ‘i 
ni’a ‘ia’u ‘i te roaraa ‘o te pu’e mahana ‘i parahi 
atu ai au. E’ita ‘e mo’ehia ‘ia’u.

‘E rave rahi parau ‘o tâ’u ‘i ‘euhe ‘i roto ‘i te 
râ tere nô’u : nô te ‘ânanahi, nô ‘outou ‘e tâ 
‘outou hu’ai tamarii.

Te matamêha’i ‘o tâ’u hôpoi’a mai 2017 
mai, ‘ei ôho nô te Rêpûpirita, ‘o te ‘apee ‘e te 
pârururaa ‘ia ‘outou.

‘I roto ‘i te autâ ‘o te ma’i pee, ‘ua hinaaro 
vau ‘ia tupu mâite te autaea’e ‘a Farâni :  nô te 
faareva atu ‘i te mau pâtia arai, te mau rima 
turu, te mâtêria ûtuutu ma’i, te mau manureva 
nô te mau utaraa rû. Tauturu ‘i te mau taiete ‘e 
te tereraa faufaa ‘a te Fenua. ‘Aita hô’ê rii noa 
a’e tutavaraa ‘i ma’iri nô te faaora ‘i te taata. 

Hau atu, ‘ua ‘ite ato’ahia râ ‘i roto ‘i te 
faaâuraa parau ‘e te peretiteni Edouard Fritch 
nô te âmo ‘i te tarena paturaa fare paruru 
rorofa’i, te tauturu ‘a Farâni nô te mau ‘ôpua-
raa ‘e rave rahi ‘a te mau ‘oire ‘ôpuahia ‘e te 
mau Tâvana. Te tutavaraa tâmau ‘a te nuu 
pâruru ; te ‘aroraa ‘i te râ’au ta’ero ICE, nô te 
aupuru ‘i te u’i ‘âpî ‘a Porinêtia.

Teie noa râ, ‘e rave rahi matahiti, ‘ua tûrori 
roa te nunaa Mâ’ohi ‘i te parau o te atomi. E 
tumu parau tâmau te reira, te haa-pêpê ‘o te 
hô’ê pae ‘o te nunaa. ‘Ua tupu te fê’ââraa 
teimaha noa atu te mau tûramaraa ‘e te mau 
faanuunuuraa, ‘aore ‘e tauiraa i ite hia. ‘E ti’a 
‘ia taui ‘i te parau araro.

‘Ua hinaaro vau ‘e amo papu ‘i teie tumu 
parau. ‘E âmo vau ‘i te vâvâhiraa ‘i te parau 
tapu ‘e ‘aua haati nei ‘i teie tumu parau. ‘Oia, 
‘e târahu tâ Farâni ‘ia Porinetia farani, nô te 
mea nâ na ‘i faarii ‘i te mau tâmatamataraa 
‘âtômî.

‘I te matararaa te mau parau haaputu, ‘e te 
‘ite-au ‘i te mau tâmatamataraa ‘e tâ na mau 
‘ino, ‘ia hope mai te tâmâraa viivii, te tâtâ’iraa 


